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LE FRANCAIS DANS L'ONTARIO

La généreuse et-juste campagne faite en faveur de l'en-
seignement du français dans l'Ontario a obtenu toutes les
adhésions, attiré toutes les attentions, suscité tous les efforts,
déclanché toutes les sympathies, stimulé toutes les généro-
sités et le grand mouvement est en marche soutenu par l'élite
de la population canadienne et par la classe industrieuse et
laborieuse, par les grands et les petits; c'est l'unanime aspi-
ration vers le bon droit, la légitime protestation contre une
oppression tyrannique et indigne de ceux qui respectent les
libertés de conscience et qui ont le culte du passé et des tra-
ditions qui s'y rattachent.

Allons-nous après tant d'années de prodigieux progrès
dans l'effort commun, dans l'union paisible et fructueuse, re-
venir aux luttes de 1837, qui furent le'témoignage d'antipa-
thieg et de sourdes rancunes entre deux races qui ont depuis
fait une paix conciliatrice, donnant droit aux uns et aux au-
tres de vivre à leur guise et de jouir des mêmes droits acquis
par une colonisation ardue, patiente et féconde? Et le pro-
grès que nous avons fait dans la voie d'une liberté respective,
va-t-il s'effondrer tout-à-coup pour nous faire remonter à un
état barbare où notre prospérité sombrera lamentablement?
La levée de boucliers que nous constatons de toutes parts
nous prouve qu'il n'en sera pas ainsi. Nous, les Canadiens-
français, attaqués dans ce que nous avons de plus cher: le
parler de nos ancêtres, nous allons nous défendre avec la
dernière énergie contre les esprits étroits qui cherchent à
banir l'usage d'un langage dont la merveilleuse clarté et la
concision mathématique en a répandu la pratique universelle-
ment. L'appel lancé par nos compatriotes de l'Ontario a été
entendù par tous et c'est avec une spontanéité sans exemple
que chacun a entrepris de faire sa part pour s'opposer à l'ini-
quité du règlement 17. De tous les points du Canada des
adhésions précieuses sont venues grossir le flot des protesta-
tions et soutenir la cause du bon droit et demain ce sera
l'éclatante victoire de l'esprit de liberté sur la nentalité op-
pressive de certains sectaires dont le fanàtisme ne saurait
trouver d'écho en dehors de leur cercle restreint. Ces con-
tradicteurs de l'esprit ouvert et de l'âme moderne ont essayé
d'emp'oyer des procédés à 1"'allemande"; secondés par un
service d'espionage parfaitement organisé, ils ont cru pou-
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voir étouffer la minorité de la province d'Ontario et par des
moyens brutaux arriver à faire aboutir leur desseins arbi-
traires. Mais leur plan est déjoué; ils comptaient sur la sou-
mission .misérable de leurs victimes et ils se heurtent à un
mur de volontés tenaces, d'énergies insoupçonnées; à présent
leur défaite est assurée. Quand un peuple a gardé à son
foyer le culte de la race,' qu'il a conservé religieusement le
doux parler dont fut bercée son enfance, qu'il n'a cessé de
pratiquer sa religion et de suivre ses traditions, ce n'est pas
d'une signature arrachée par on ne sait quelles machinations,
qu'on peut le tuer, le faire disparaitre; les édits, les lois in-
justes peuvent l'atteindre, le blesser, le mutiler, mais on ne
l'anéantit pas, on ne peut lui ôter le principe de vie, le souffle
qui fait battre le coeur et affluer le sang au cerveau pensant.
Et tôt ou tard la révolte éclatera; comme un flot irrésistible.
elle emportera tout sur son passage et fera tomber le lourd
échaffaudage laborieusement construit pour endiguer le flux
d'une pensée et l'assaut d'un principe. Français et Anglais
ont été les artisans de la grandeur canadienne, les ouvriers
qui de leurs mains habiles et laborieuses ont établi les fonda-
tions solides de la nation canadienne, ils ont droit les uns et
les autres aux mêmes prérogatives, quel que soit le drapeau
qui préside à nos destinées. Les Canadiens-français se sont
montrés loyaux vis-à-vis de l'Angleterre, ils ont droit au res-
pect et à la considération, même là où ils sont en minorité et
nulle personne juste et sensée ne saurait leur contester cette
égalité devant l'opinion.

Nous sommes persuadés que les tribunaux suprêmes or-
donneront le rappel du règlement qui froisse tant de Cana-
diens dans leurs sentiments les plus chers, ceux qui ont trait
à leur nationalité, à leurs tradition~s et'à leurs religions. Et
l'attaque portée par cette règlementation outrancière est
d'autant plus douloureuse pour les Canadiens-français qu'elle
les atteint dans leurs enfants et qu'elle a pour visée non dé-
guisée de former de nouvelles générations parmi lesquelles
le souvenir français ne soit plus qu'un fantôme.

C'est notre devoir à nous les populations de la province
de Québec de nous opposer par tous les moyens à l'oeuvre
projetée par les terrotistes ontariens, qui ont préconisé la
mesure qui a soulevé une indignation aussi générale, c r si on
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